
Infos pratiques
Quand ?
Vendredi 18 mars 2022
De 9h00 à 16h00

Où ?
A l’Espace Prémontrés
40 rue des Prémontrés
4000 Liège

P.A.F.
50€
BE93 3631 4768 5267
de Evêché de Liège
(communication : NOM + PRENOM + 
colloque la honte)
Ce prix comprend le lunch de midi  et les actes 
du colloque.

Renseignements 
& Inscription
Inscription obligatoire
04 220 53 78
secretariat.sante@evechedeliege.be
(veuillez spécifier votre fonction  et votre lieu 
d’insertion)

Accréditation INAMI
Sous réserve, en cours

Covid
Nombre de places limité.
Les mesures sanitaires en vigueur au moment seront 
d’application.

9h00 accueil

9h15 intervention du THEATRE 
 DE LA RENAISSANCE

9h45 intervention du Dr E. CONSTANT

10h15 pause café

10h45 intervention P. LAURENT

11h15 intervention D. MARTENS

11h45 questions & réponses

12h15 repas lunch

13h15 relance

13h30 intervention du Dr E. CONSTANT

14h00 intervention P. LAURENT

14h30 intervention D. MARTENS et C. WERBROUCK

15h00 questions & réponses

15h30 intervention du THEATRE 
 DE LA RENAISSANCE

Organisateur
Vicariat de la Santé
Diocèse de Liège

40 rue des Prémontrés
4000 Liège

Vendredi 18 mars 2022
de 9h à 16h

Colloque de psychiatrie 
et pastorale  

) )

)



Patrick LAURENT
Psychothérapeute familial, systémicien et 
instructeur de méditation, Professeur au CPSE.

Aborder le thème de la honte dans le contexte de la 
psychothérapie, qu'elle soit individuelle ou familiale, 
m'apparait comme une nécessité tant cette 
expérience, trop souvent clandestine, mine 
littéralement de développement de l'individu et par 
effet, celui de son environnement.
Au cours des 2 exposés, j'aborderai la question de la 
honte au cœur de la psychothérapie. 

Le 1er exposé mettra l'accent sur la dimension 
systémique et culturelle de ce sentiment. 
Le 2ème exposé mettra l’accent sur l'intervention en 
psychothérapie. Cet exposé fera la part belle à la 
clinique proposée par la thérapie de l'acceptation et de 
l'engagement en mettant la focale sur les aspects de 
l'activation volontaire des processus de résilience  ; 
divers outils y seront proposés. 

Dominique MARTENS
Ingénieur commercial des HEC-ULiège, Docteur 
en théologie, Directeur du Centre international 
Lumen Vitae, Professeur invité à UCLouvain et 
UNamur.

En théologie, la honte se situe d’emblée dans une 
perspective relationnelle. Il n’y a de honte qu’en lien 
avec le péché commis envers Dieu et la crainte du 
regard de l’autre sur moi.

En remontant au récit mythique des origines, l’histoire 
d’Adam et Eve nous montre qu’il est question d’altérité 
et de lien à sa propre fragilité. Dans le récit 
évangélique le thème apparaît, comme en sourdine, 
car il est caractéristique du texte biblique de ne jamais 
enfermer ce concept dans une définition trop étroite. 

La question fondamentale est « comment sortir de la 
honte ? ». Soit je reste enfermé dans la faute commise, 
soit s’ouvre pour moi une voie de salut, de libération, 
de miséricorde et de pardon.

Long chemin pour accepter que je suis plus que le mal 
que j’ai commis et qu’une vie dans la joie est encore 
possible.

La notion théologique de péché véhicule une haute 
image de l’être humain.

Le second exposé avec C. WERBROUCK proposera des 
pistes pour un accompagnement spirituel.

Docteur Eric CONSTANT
Psychiatre, Directeur médical de l’Institut 
Notre-Dame des Anges à Liège, Professeur 
invité à UCLouvain et ULiège.

La honte se définit avant toute chose dans le lien 
social. Elle ne s’éprouve que devant quelqu’un. Elle 
n’est ni la pudeur, ni la culpabilité. Si la pudeur 
repose sur un risque imaginé et anticipé, la honte, 
quant à elle, est la trace d’un traumatisme réel. La 
culpabilité s’accompagne de l’angoisse de perdre 
l’affection de ses proches alors que la honte 
menace en plus la certitude de rester un sujet de 
son groupe.

Si la honte joue un rôle chez le sujet normal, sous la 
forme d’une réaction brève, discrète, elle peut 
devenir problématique lorsqu’elle prive le sujet de 
ses repères identificatoires avec un véritable risque 
d’effondrement narcissique. Dans la pratique 
clinique, il n’est pas facile de prendre le temps de 
l’écouter sans vouloir l’évacuer rapidement en 
«  rassurant  » celui qui en est victime. Au niveau 
thérapeutique, il s’agit de reconnaître la honte et de 
la nommer. Il est essentiel d’assurer celui est 
plongé dans la honte, qu’il conserve le soutien de sa 
communauté. 

Avec la participation du


